
Editorial

Depuis le commencement, et on peut remonter aussi loin que les travaux de
Francis Galton a Londres, jusqu'a aujourd'hui il est possible de constater
que la recherche en gerontologie a ete influencee par le courant quantitatif
qui cherche a mesurer, quantifier ou objectiver les construits. La methodo-
logie quantitative demeure d'ailleurs encore l'approche privilegiee en re-
cherche gerontologique. Toutefois, le recours a une methodologie
quantitative n'est pas de facto le gage d'une recherche reussie. A preuve,
plusieurs des premieres recherches en vieillissement, et ces commentaires
pourraient s'appliquer aux etudes contemporaines, avaient des lacunes
methodologiques suffisamment importantes qu'elles invalidaient les resul-
tats et par le fait meme lews conclusions. Ainsi, les recherches en geronto-
logie n'avaient pas de groupe temoin, avaient souvent recours, sans
discernement, a un devis experimental non approprie, comme par exemple
un devis transversal pour connaitre les effets du vieillissement alors qu'elles
estimaient les effets de cohortes, avaient un nombre tres limite de sujets, la
provenance ainsi que la selection des sujets etaient douteuses, que les vari-
ables confondantes n'etaient pas ou peu considerees, que les personnes
agees etaient souvent percues comme un groupe parfaitement homogene,
que les variables ou les mesures dependantes utilisees avaient ete concues
tout d'abord pour des jeunes adultes, et que les analyses statistiques, lorsque
presentes, etaient fautives pour les questions a l'etude. Ces differentes
lacunes methodologiques, qui remettent en question la validite interne et
externe de ces etudes, etaient suffisamment importantes et repandues, qu'il
est vite apparu necessaire de les documenter (p. ex., Maddox & Campbell,
1985; Schaie, Campbell, Meredith, & Rawlings, 1988) afin que les chercheurs
puissent adopter une methodologie plus rigoureuse.

Or, ces questions methodologiques sont un aspect important lorsque
vient le moment d'evaluer la pertinence d'un projet de recherche ou lorsque
Ton doit se prononcer sur la valeur reelle des resultats obtenus. Avec la ma-
turity du champ d'etude, il est permis d'observer que la situation s'est
grandement amelioree avec le temps. Toutefois, il est possible de remarquer
que plusieurs lacunes methodologiques originates sont encore trop
presentes aujourd'hui, que de nouvelles lacunes sont apparues alors que la
recherche en vieillissement utilise des protocoles de plus en plus complexes
et utilise des methodes d'analyse de plus en plus raffinees. Nous sommes
d'avis que ces lacunes methodologiques doivent etre mieux documentees et
les meihodes d'analyses doivent etre mieux maitrisees de maniere a pro-
duire des recherches de plus grande qualite. Les articles, au nombre de six,
presentes dans le cadre de ce numero special de La Revue canadienne du
vieillissement sur la methodologie quantitative illustrent a leur facon un
aspect methodologique particulier. Une mise en garde s'impose toutefois.
De par leur nature et de par leur nombre, ce numero special sur la methodo-
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logie quantitative n'a pas la pretention d'offrir une comprehension globale
de cette problematique.

Depuis son origine, la recherche en vieillissement a ete confronted a un
probleme fondamental soit celui de pouvoir quantifier les construits neces-
saires a son champ d'etude, sans parler de la difficulte a les definir. Puisqu'il
s'agit d'un probleme fondamental, il n'est pas surprenant que trois des six
articles de ce numero special aborde, a leur facon, cette question. Rejean
Hebert, Gina Bravo et Louis Voyer, dans le seul article francophone de ce
numero special, nous rappellent pertinemment que plusieurs options sont
disponibles. Ces diverses options sont cependant d'inegales valeurs. Dans
bien des cas, on peut en effet deplorer que des chercheurs transposent sans
discernement aux personnes agees des construits, ou des mesures, concus
avant tout pour une population de jeunes adultes. II est permis de douter
du bien fonde de cette pratique, sauf dans les cas ou les chercheurs ont claire-
ment demontre a priori que les mesures etaient equivalentes. Par exemple,
dans le cas de la depression, on pouvait constater que l'lnventaire de Depres-
sion de Beck (Beck, Rush, Shaw, & Emery, 1979) etait un instrument
frequemment utilise aupres des personnes agees. Toutefois, aucunes
donnees n'etaient alors disponibles qui confirmaient que cet instrument
etait fldele et valide aupres de cette population. II a fallu attendre la re-
cherche de Gallagher, Nies et Thompson (1982) pour confirmer que cet in-
strument maintenait ses qualites metrologiques malgre le fait que
l'lnventaire de Depression de Beck n'avait pas ete concu et valide aupres
des personnes agees. Toutefois, comme on le verra plus loin, la consequence
n'est pas toujours aussi heureuse si bien qu'un chercheur pourrait utiliser
un instrument pour se rendre compte par la suite que cet instrument n'est
pas approprie pour des sujets ages. Une deuxieme option disponible est de
developper des construits et des instruments specifiques pour les personnes
agees. Cette seconde option quoique desirable peut s'averer, sous certaines
conditions, longue et fastidieuse, sans compter qu'il devient alors impossible
de comparer les resultats obtenus avec ce nouvel instrument avec les resul-
tats des etudes precedentes. En outre, il y a le reel danger que ceci aboutisse
a une proliferation de mesures. Ce dernier commentaire ne signifie pas pour
autant que Ton doit se limiter aux mesures existantes surtout que plusieurs
d'entre elles doivent leur raison d'etre uniquement au fait qu'elles sont
largement utilisees. Cet effet de primaute ne doit pas empecher les cher-
cheurs de developper des mesures plus valables. La troisieme facon serait
encore d'utiliser des instruments deja existants mais de s'assurer de leur
fidelite et de leur validite. Sur ce dernier point, il ne faut pas negliger de
s'assurer que l'instrument mesure effectivement le construit qu'il pretend
mesurer. Deux articles s'adressent d'ailleurs a cette question.

Dans un premier article, Lynn Kelly, Jane Know et William Gekoski nous
rappellent qu'il existe un probleme a mesurer le concept du lieu de contrdle.
Parmi les nombreux instruments disponibles, dont plusieurs n'avaient pas
et6 concus pour des personnes agees, on retrouve le «Desired Control
Measure» de Reid et Ziegler (1980). Toutefois, de l'avis des auteurs il n'est
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pas clair si cet instrument couvre effectivement la dimension lieu de
controle. Puisqu'a ce jour, il n'y avait pas eu de tentative d'etablir le lien
entre cet instrument et d'autres mesures de lieu de controle valide, il n'etait
pas possible de se prononcer sur la validite de cet instrument. Apres avoir
mis en relation cet instrument avec l'6chelle tridimensionnelle de Leven-
son, les auteurs concluent que le «Desired Control Measure» ne mesure pas
le lieu de controle mais peut etre un autre construit soit celui de la satisfac-
tion de soi. Dans un deuxieme article, Barbara Collins et Andree Tellier nous
mentionnent que les mesures existantes d'evaluation de la flexibilite con-
ceptuelle, comme l'index WT, ne sont pas toutes necessairement adequates
a cerner ce concept chez les personnes agees. Ces auteurs avaient done
comme objectif de deliver un index conceptuel pur de la flexibilite concep-
tuelle derived du WT et de valider ce nouvel index specifique aux personnes
agees par rapport a un autre critere externe. Les auteurs demontrent que
l'index WT original n'est pas une mesure adequate de flexibilite. Done, les
articles de Kelly, Know et Gekoski, ainsi que de Collins et Tellier illustrent
avec acuite le probleme de la mesure des construits speciflques aux per-
sonnes agees, et la necessity de verifier de maniere empirique la justesse des
instruments disponibles aupres de cette population.

Ces problemes de mesure prennent une dimension particuliere pour les
chercheurs de langue franchise. En effet, s'il est douteux d'utiliser avec les
personnes agees, et sans verification prealable, un instrument concu pour
les jeunes adultes, il est doublement douteux d'employer un instrument
concu pour des anglophones pour des francophones. Hebert, Bravo et Voyer,
dans le troisieme article, abordent cette question et nous proposent une
demarche systematique dans le processus de traduction d'un instrument en
gerontologie. La demarche proposee par les auteurs comprend tout d'abord
la selection de l'instrument le plus fidele et valide en langue anglaise, de sa
traduction renvers6e, d'une revision en comite, d'un pretest puis de l'esti-
mation de la fidelite test-retest et de sa fidelite interjuges. L'article de
Hubert, Bravo et Voyer a le grand m6rite d'orienter le chercheur franco-
phone dans sa demarche de se procurer un instrument valide aupres d'une
clientele vieillissante.

Les trois derniers articles qui completent ce numero special, abordent
d'autres aspects de la methodologie quantitative. Meme si la recherche sur
le vieillissement est relativement jeune, il n'en demeure pas moins que cer-
tains aspects ont fait l'objet de nombreuses recherches. La difficulty qui
emerge alors est de determiner, entre autres, si les connaissances accu-
mulees nous permettent de tirer une conclusion equitable sur un
phenomene donne. La fagon traditionnelle est de faire le bilan des etudes,
gen6ralement sous la forme de recension des ecrits. Pour Pierre Foisy, une
recension des ecrits, bien que necessaire, est limitee puisque les auteurs se
contentent, gen^ralement, d'enumerer les 6tudes qui supportent ou non le
phenomene a l'etude. Or, il est clair que la qualite entre les differentes
etudes recensees n'est pas equivalente et que ces etudes peuvent etre

https://doi.org/10.1017/S0714980800006127 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0714980800006127


306 Canadian Journal on Aging Vol. 13 no. 31994 Jean Vizina

differentes au niveau de leur puissance statistique. Ne pas tenir compte de
cette difference pourrait, selon Foisy, aboutir a une conclusion erronee.

Selon Foisy, la meta-analyse permet de tenir compte des disparites entre
les etudes et constitue une methode de choix lorsque vient le moment de
faire la synthese des etudes sur un theme particulier. Foisy nous presente
une meta-analyse afin d'estimer l'effet du vieillissement sur la memoire in-
tentionnelle de locations dans un espace de petite dimension. Bien que les
resultats de cette meta-analyse semblent demontrer qu'avec l'avancement
en age la memoire intentionnelle de location diminue, l'auteur nous rappel
que plusieurs variables confondantes non controlees pourrait expliquer les
resultats. L'auteur propose que les recherches futures dans le domaine de
la memoire spatiale tiennent mieux compte de ces variables exogenes comme
le niveau de scolarite, la performance intellectuelle generate et l'acuite vi-
suelle.

John Hirdes et Stephen Brown nous mentionnent qu'un developpement
important dans les recherches quantitatives a ete l'augmentation de l'em-
ploi des etudes longitudinales afin d'examiner les changements physiques,
psychologiques, et sociaux associes aux processus du vieillissement. Malgre
les couts importants de ces etudes, il existerait somme toute environ une
trentaine de recherche longitudinales completees ou en voie de l'etre.
Lorsque vient le moment d'estimer les effets du vieillissement, il est
preferable d'utiliser des etudes longitudinales car les etudes transversales,
couramment utilisees, estiment davantage les differences de cohortes plutot
que les changements attribuables au processus du vieillissement. Toutefois,
outre les couts importants associes a ce genre d'etudes, les chercheurs sont
confrontes a des problemes statistiques particuliers, dont entre autres sur
comment traiter un ensemble complexe de donnees. En outre, les etudes
longitudinales se caracterisent par une attrition elevee alors que plusieurs
sujets decederont au cours de l'etude, ne pourront etre rejoints, ou ne ser-
ont tout simplement plus interesses a participer. Cet article fournit une ap-
proche statistique novatrice afin d'analyser les donnees longitudinales et en
particulier offre une facon de traiter les donnees suite a l'attrition des su-
jets.

Avec les annees les chercheurs ont ete amenes a operationnaliser de nou-
velles variables afin de tenter d'expliquer le plus possible les phenomenes
associes au vieillissement. Par exemple, lors des dernieres annees une
litterature abondante est apparue sur une problematique assez nouvelle soit
le fardeau des aidants naturels. Ces nombreuses etudes ont tente de docu-
menter les consequences pour les aidants naturels de garder une personne
agee en perte d'autonomie ou demente, ainsi que de trouver les variables
les plus associees au fardeau. Toutefois, les explications demeurent parcel-
laires. Les chercheurs sont done amenes a trouver d'autres variables expli-
catives. Dans le cas du fardeau, une de ces nouvelles variables est constitute
par les effets positifs associes a cette prise en charge. Dans le dernier article
de ce numero special, Carole Cohen, Delores Pushkar Gold, K.I. Shulman
et C.A. Zucchero, apres avoir revu les differents concepts et les differentes
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mesures associes aux effets positifs, font la description d'une mesure simple
de satisfaction avec la garde. De l'avis des auteurs, les aspects positifs de la
garde doivent etre mieux documented afin d'avoir une comprehension plus
complete de ce probleme. Nous sommes d'avis que cet appel a la decouverte
ou au developpement de nouvelles variables pourra trouver un 6cho
favorable dans d'autres spheres de recherche en gerontologie.

Cet editorial ne serait se terminer sans remercier les nombreux auteurs
qui ont rSpondu avec enthousiasme a l'appel d'articles pour ce numero
special sur la methodologie quantitative, ainsi qu'aux nombreux evalua-
teurs qui ont ete appeles a evaluer les articles soumis.
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